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AVERTISSEMENT 



La vie que j’ai publiée de Marnix appelait pour com- 
plément nécessaire la réimpression de ses ouvrages, 
presque aussi ensevelis que ses actions. C'était là le 
monument que je désirais le plus élever à sa mémoire. 
Ses œuvres manquaient au grand travail de restitution 
que notre temps accomplit sur le seizième siècle. 

J’ai placé en tête de l’édition 1 de l’œuvre exhumée 
de Marnix une introduction à laquelle je suis forcé de 
renvoyer le lecteur. Car j’y ai examiné quelle significa- 
tion les travaux de Marnix ont gardée pour les hommes 
de nos jours, en quoi son esprit peut agir encore sur 
les choses de notre temps; quel serait le caractère d’une 
révolution religieuse au dix-neuvième siècle : quels ob- 
stacles s’opposent à cette révolution, tant du côté des 
amis que des ennemis de la liberté de penser; les moyens 
de vaincre ces obstacles; si, pour sortir du passé, il faut 

' Voyez Œuvres de Philippe de Marnix. pr/cédées d'une Introduction 
par E. Quinet. Bruxelles, 1857. 
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un dogme nouveau, et dans ce cas, quel est ce dogme; 
si l'unité catholique sera remplacée par une autre unité; 
si le progrès matériel de l’industrie peut tenir lieu d’un 
mouvement nouveau de l’esprit ; ce que le monde a a 
craindre ou à espérer dans l’ordre moral. 

Tout homme oublié qui réparait à la lumière apporte 
avec lui quelque vérité perdue, quelque enseignement 
oublié dont le monde a besoin. 

C’est peu de raconter les actions d’iin homme immor- 
tel. l/important, est de lui rendre la part d'iniluenee et 
de vie à laquelle il a droit dans le développemcnl con- 
tinu des choses humaines. 

E. Ql l.NET. 
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MAHMX DK SAINTE-ALDEGONDE ET LES GUEUX DES l’AVS-DAS. 



Nos révolutions éclairent chaque jour d'une lumière 
nouvelle les révolutions passées, et à ce titre il appartient 
à notre temps de refaire l’histoire des troubles des Pays- 
Bas, chaos sanglant d’où surgit à la fin la république 
néerlandaise. Les vastes récits contemporains ont gardé 
leurs beautés classiques,; nous les. admirons encore, ils ne 
nous sullisent plus. Sous la pompe de Slrada, sous le co- 
loris éclatant de Bentivoglio, sous la gravité antique de 
Grotius, nous cherchons l’enchaînement, l’esprit de suite, 
ou, pour mieux dire, l’Ame des choses. La vraie manière 
de compléter ces écrivains serait de montrer ce que nos 
expériences ont ajouté à leur science, et ce ne serait point 
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là non plus une trop grande ambition, car il n’est aucun 
temps de l’histoire où les idées des hommes aient été plus 
ouvertement et plus bravement affichées, où il soit plus 
aisé de lire la destinée des peuples dans les croyances 
qu’ils embrassent. Ce ne sont pas seulement des années, 
ce sont des esprits qui s’entre-choquent des extrémités 
opposées de l'horizon moral. Malgré l’horrible mêlée, 
rien de plus lumineux ni de mieux réglé que celte ba- 
taille de quatre-vingts années, à peine interrompue par 
une trêve que repousse également la conscience des deux 
partis. Dans cet intervalle, chaque individu fait tout ce 
qu’il doit faire, chaque peuple reçoit la destinée qu’il se 
donne. Immédiatement récompensés selon leurs œuvres, 
une justice implacable pèse sur tous, en sorte que cette 
histoire est belle, comme certaines parties de l’antiquité, 
par la persistance des caractères et la fatalité qu’ils en- 
traînent. On y voit aussi mieux qu’en aucune autre ce 
qu’il faut faire pour ôter la liberté aux hommes ou pour 
la leur rendre. 

A cette considération joignez la foule des documents 
inédits que chaque jour révèle*. Aucun siècle n’a écrit 
plus que le seizième, et dans ce siècle aucun homme plus 
que l’hilippe II. Assurément il croyait avoir enveloppé 
son gouvernement de mystères impénétrables. Retiré dans 
sa cellule de l’Escurial comme dans sa Caprée, personne 
ne surprenait jamais un mouvement de sa physionomie 
ni un accent de sa parole. Lorsqu’il recevait des députa- 
tions, il gardait encore un silence de pierre; il se conten- 
tait de se pencher vers l’épaule de son ministre, qui 

balbutiait quelques mots insigniiiants à sa place. Ses se- 

• 

1 Archives lie la maison d’Oraiigc-Sassau, par M. Groën van Priustcrer. 
— Correspondance de Guillaume le Taciturne, parM. Gaclianl. — C.orres- 
ixmdance de Philippe II, par lo même. 
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